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Laboratoire d'Entomologie 
CIRAD/IRAT-REUNION 

__ ____.,, 

COMPTE-RENDU D'AVANCEMENT DES TRAVAUX PORTANT 

SUR LE VER BLANC (Hop1oche1u= ~arg~n=1~=) 

(période du 1/01/89 au 30/06/89} 

3. VE~c~n~~E 

A- RE.S .. U...L.TAT..S. .... .CO.MP.LE.M.EN.T.Al.R.E_S_fil.DL.L.A __ B.IQLO.Gl .. E __ ,DLH.,._ .. H.AB.Jl:Iff.A.LIS 

1 - E..t..\!....d.e. .... .d_Y .... .Y .. QJ __ .d.e. .. ~ .. -.g.d..1ll_t_e._!;L_d_e.. __ H._._ .. _m_ç1._rginP.l.i.s. 

Pour la campagne 19 8 8-8 9, les tous premiers vols ont 
débuté vers le 26/10/88, mais n'ont été réguliers qu'à partir 
du 16/11 ( piègeage lumineux réalisés à Bellemène, 550 m 
d'altitude), avant de redevenir sporadique à partir du 2/01/89. 
Le dernier vol a été constaté le 27/01 (Figure 1). 

2 - E.t.ud.e ... _.l.a_~~t .. e.. ___ ~___y.it..al..i...t .. é_'_'.___p_a_L..l_a. .... ..m.e_s...u.:c.e __ d.e..s __ c_r.i.t..~-e .. s 
lll.QJ:P-h.o.=_b..i.o .. l..o_gi...q_u.e..s 

Les résultats obtenus fin 1988 sont comparables à 
ceux obtenus l'an dernier on constate que les femelles 
pondent moins d'oeufs au fur et à mesure que la date 
d'infestation est plus ancienne (Figures 2 et 3). Ceci pourrait 
expliquer l'observation faite par beaucoup de planteurs : le 
ver blanc fait moins de dégâts quand il est installé depuis 3 à 
5 ans que lor.squ' il arrive dans une zone nouvelle ("front"). 

3 - E..t.11.tl.e...s.....d.e..~a.u.s .. e_s en t r a.inant.__la. __ __pJ~ .. tl.e_d.e.._yJ...t_aJ.it.é 

a- causes "physiologiques" 

La méthodologie (cf. description dans le compte-rendu 
précédent) est opérationnelle ; il faut veiller à protéger les 
cages des fourmis, à placer un grand nombre d'adultes marqués 
artificiellement (pyrograveur, correcteur Ti pp-Ex, ... _l et à 
renouveler les couples rapidement ( tous les 7-10 jours). Par 
manque d'adultes au Port, on a dG utiliser les adultes 
provenant de Ste Thérèse. _.:_,.1 3/01/89, on a obtenu les 
croisements suivants (Tableau 1 
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I .a.b.l.e .. au __ l Nombre de croisements obtenus (La Réunion, campagne 
1988-89) 

Dates 08/12 28/12 03/01 

Type de croisement 

1- d' et t- LE PORT x <f" et f STE THERESE 18 26 33 
2- ,I" LE PORT/STE THERESE x ~ BELLEHENE 2 7 8 
3- ~ LE PORT /STE THERESE x .f. COLI MACONS 2 12 12 
4- ~ BELLEMENE x f BELLEMENE 0 25 30 
5- r"' COLI MACONS x~BELLEMENE 0 13 lï 
6- ," COLIMACONS xfCOLIMACONS 10 3ï 3ï 

Les essais ont porté sur 1013 adultes (541 ?et 472i 
facile d'obtenir des 
zone (1-4-6) que des 

) . On remarque qu'il est beaucoup plus 
couples formés par les adultes de la même 
couples formés par des adultes des zones 
sans qu'on en connaisse la raison. 

différentes ( 2-3-5) 

Par ailleurs, les taux de réussite d'accouplement par 
les adultes (% de mâles ou femelles accouplés/mâles ou femelles 
placés dans les cages) ont été les suivants (Tableau 2). 

T.a.J:ü..e..a.1.L.2. : Taux de réussi te d'accouplement ( La Réunion, 
campagne 1988-89) 

SITE ETUDIE % ef' accouplés % ~ accouplées 
.-

LE PORT 8,9 % 21,9 % 
STE THERESE 2ï,4 % 23,6 % 
BELLEHENE 34,4 % 2ï,6 % 
COLIMACONS 31,8 % 47,7 % 

Il est difficile de tirer une conclusion d'ensemble. 
Les adultes du Port s'accouplent moins bien que ceux d'autres 
zones, mais il s'agit d'une population dans les Bas, donc en 
avance par rapport aux trois autres. Cet essai est à reprendre 
en régularisant les conditions ( avancer les observations au 
Port et prendre Ste Thérèse comme point de comparaison dès le 
début). 

b- cause "maladies" 

Lors de dissections des femelles accouplées, on a 
observé que les bourses copulatrices étaient souvent envahies 
par des bactéries et une faible densité de spermatozoïdes. En 
revanche, les dissections organes génitaux des mâles révélaient 
un grand nombre de spermatozoïdes en formation ou achevés. Du 
matériel biologique a été mis au congélateur. Des études 
histologiques sont à faire en liaison avec M. MOREL 
(Université). 
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c- cause "trophique" 

L'essai 1988 a été repris en comparant le 
dé v eloppement des trois populations maintenues en élevage au 
Laboratoire IRAT/St-Denis en condition standard. · Sur 200 larves 
prélevées en fin Ll en début Février ( 7 au 9/02), on observe 
respectivement sur les 3 lieux choisis (Ste Thérése-Bellemène­
Colimaçons) une mortalité de 23 % - 14 % - 9,5 % en fin Juin. 

3- Es_s.a.L.m..é._t.h.o..do.l..o.gi_mie. 

Il a été reçu les documents illustrant la densité de 
vers blancs dans 2 champs (de IRAT/Montpellier, M. ARNAUD). On 
peut y voir que celle-ci varie beaucoup selon l'endroit choisi 
( Figure 4, A et B l. En première analyse, il faut effectuer 30 
trous/ha au hasard en interligne de canne, de dimension 50 cm x 
50 cm .. x 10 cm en Fé v rier pour connaître la densité moyenne de 
ver blanc dans un champ (en prév ision d'un traitement curatif). 
Ce travail demande en v iron une journée pour le planteur. 

B- RESll.L.TAT.S .. _.D..E_LA. __ .L_UTT..E...J3. . .IQLQG_lQJl.E 

1- Cham1ügno.n.s 

a- Hetarhizium anisopliae (muscardine verte) 

La découverte en 1987 d'une nou velle mycose Beauveria 
(cf. plus loin) plus performante que Hetarhizium a entraîné une 
réduction des observations sur ce dernier germe. Trois actions 
ont été maintenues 

- prélèvement sur les sites ayant -montré les meilleurs 
résultats depuis leur inoculation. 

- mesure de l'extension de la souche introduite. 

- v érification de la souche présente (introduite, locale). 

a- Prélè vements dans les sites traités ils ont été 
réalisés entre le 29/03 et le 17/04 sur 7 sites. La densité de 
vers blancs sont en général faible. En plein champ, le 
champignon n'est retrouvé que sur 2 sites, alors qu'en 
quarantaine, il s e ré vèle sur 6 sites (Tableau 3). 
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~ Voe en ,elief des densités de ,e,s blancs dans deo< champs 

>· Champ 1 • ""HE (Saline les Haotsl 100 pcêlê,ements soc 4800 m2 

8· Champ 2 • 21 llE ( " " " ' 120 pcêl ,,.meots ,co 4960 m2 
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/ .Iable_aJJ-3. Pourcentage de larves mycosées (Metarhizium) 
(Réunion, 1er prélèvement 1989) 

CH.',!1P Ol'AR.&.NT!, I t,E 

Densité 

Lieu témoin TE!iOIN TRAITE TE!iOIN TR.UTE 

Kbre .\ ."feta . 1,'b Y. B. ~ t1eta. Kb Y.B , ~ ffeta. Nb Y, B, :=: ffeta . 

DAJ10UR 1,3 56 0 36 0 25 s •. 30 3 ,3 % ... 
FLORIAN 6,6 131 0 106 0, 9 ':,; 64 0 •· 31 6, 5 :t .. 
BIJOüX 0,3 5 0 9 0 2 50 •· 4 25 ... ... ... 
TIBURCE 1,6 32 0 39 0 21 0 26 0 

.&.FBR,I.S 0 , 9 li 0 10 0 10 33 , 3 % 11 0 

MALLET 2,2 44 0 29 0 32 6,3 ~ 23 0 

CENTRE. ï,9 95 2.1 ~ 68 1,5: 61 16,i ~ 19 26,3 ~ 

DETENTION 

a- Mesure de l'ex tension 

En 1986 , il n' y a pas eu d'essais avec Metarhizium 
par manque d'inoculurn. Une zone d'environ 4 km est donc indemne 
de cette mycose. Cette z one est donc propice pour connaître 
l'extension éventuelle du germe à partir des 2 points extrêmes 
traités en 1985 (essai AUBRAS A) et en 1987 (essai FLORIAN 
F) (Figure 5). 

Neuf prélèvements ont été réalisés le long de la 
radiale AF et sur les perpendiculaires passant par les points A 
et F. Un seul point s'est révèlé positif en 1989, situé près du 
lieu-dit "Citerne Laborde". · 

ô- Vérification de la souche présente 

Les larves mycosées par Metarhizium dans un des 
essais précédents (Centre de Détention), ainsi que dans chacun 
des sites infectés de l'étude "Extension'' feront l'objet de 30 
cultures monospores prélev ées à partir d'un mélange de 10 
larves. Envoyées à l'INRA La Minière, elles seront repèrées par 
voie électrophorétique, suite à une conv ention passée avec cet 
Institut. Cette action est en cours. 

b- Beauveria brongniartii (= B tenella) (muscardine 
blanche 

a- Etude de laboratoire 

Un certain nombre d'études de laboratoires sont 
poursuivies afin de mieux connaître les capacités du 
champignon. Des essais sur la DL-50 en stade L2, sur l'étude 
d'une souche rendue résistante au Benlate, fongicide servant à 
traiter les boutures avant plantation, sur l'étude d'une 
formulation granulée se sont déroulées conformément au 
programme prévu. Les résultats sont en cours d'exploitation, 
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/ ~- Essais de plein champ 

- Etude de la virulence sur les populations de vers blancs 
après traitement 

Trois essais ont été mis en place (Ste Thérèse, Bois de 
Nèfles, St Paul, La Saline) comparant 2 traitements de 
Beauveria avec des doses et des formulations différentes à un 
témoin non traité et parfois à un traitement Suxon à dose 
normale. Trois prélèvements ont permis de mesurer l'action du 
champignon sur les populations de vers blancs, le nombre de 
larves mycosées au champ et en quarantaine. Les résultats 
sont particulièrement intéressants, supprimant la moitié des 
vers blancs, maintenant aussi les populations au-dessous du 

· niveau de nuisibilité économique ( ~ 3 vers blancs/souche) . Le 
pourcentage de larves mycosées trouvées dans les champs 
semble suffisant pour induire une nouvelle épizootie dans la 
proèhaine généraL1on. La poursuite des observations en 1990 
revêt une importance capitale. 

D'autres tests réalisés en 1988, soit par inoculation de 
larves mycosées directement dans les champs (2 tests), soit 
pour mesurer la rémanence du champignon dans le temps par 
bic-essais en laboratoire (3 test) ont été l'objet de 
prélèvements réguliers (tous les 2-3 mois). Il apparaît qu .'un 
an après l'application initiale, on observ e encore des 
mortalités importantes au laboratoire comme au champ. 

- Etude de la virulence sur adultes pour extension 
possible du germe au moment du vol 

Un prélèvement a été réalisé et montre que cette méthode doit 
être approfondi~. En effet, des larves mycosées ont été 
retrouvées dans la parcelle avoisinant le lieu du traitement 

2 - .G.r_é_g_ç;1...tin_e __ lQ..ç_ç;1.J._e 

a- étude de son extension 

Deux prélèvements ont été réalisés à la Plaine St 
Paul ( propriétaire ZITTE) sur une surface de 1 ha, centré sur 
le site d'observation initiale de la grégarine et selon un 
maillage de 5 m x 5 m (441 trous 50 cm x 50 cm x 20 cm), 
prélèvement (Pl 10/03 au 20/03 et P2 16/05 au 31/05). Des 
larves a v ec grégarines ne sont trouvées que dans la moitié Nord 
de la zone prospectée, à au moins 500 m du site initial. 

b- impact sur la population 

Evolution de 
population (0,23 et 
respectivement). 

la population pas de 
0,25 larve/trou pour 

diminution de 
Pl et P2 

Evolution du pourcentage de larves avec grégarine 
et du poids des larves ( Tableau 4) globalement, le taux de 
larves avec grégarines reste faible ( 3, 9 % pour Pl et 7, 3 % 
pour P2) et une récupéra tien se réalise au ni veau du poids 
entre Pl et P2. On note certains aspects de faiblesse chez les 



larves (larves chétives et pilosité anormalement longue, tâches 
noires). Là aussi, semble se produire une récupération puisque 
73 % des larves L3 correspondent à ces aspects à Pl, se 
réduisent à 17 % à P2. Les larves anormales (chétives et avec 
tâches noires) présentent des poids plus bas que les larves 
saines en P2 (90 % pour les larves avec tâches et 52 % pour les 
larves chétives en poids relatif). 

Ta.Jü.ea.u._4 Impact de 1 a grégar ine et autres aspects de 
faiblesse sur les populations de H. marginalis 
et sur les poids des larves (Réunion, 1989) 

Stade Aspect 
Nbre % 

-

avec grégarine 3 6 
L2 saine 25 50 

chétive 11 22 
tâches noires 11 22 

Total 1 50 100 

avec grégarine 2 4 
13 saine 12 23 

chétive 33 65 
tâches noires 4 8 

Total 2 51 100 

TOTAL 1101 

Densité V,B,/trou ID,23 

Pl 

Poids (g) 

moyen relatif 

0, 35. 106 
0,33 100 
0,29 88 
0,30 88 

0,9ï 86 
1,13 100 
0,61 55 
1,15 106 

\"bre 

0 
1 
0 
1 

2 

8 
83 

8 
10 

109 

G 
B 

P2 

Poids (g) 
% 

mo yen relatif 

50 0,30 100 

50 0,35 11 ï 

100 

Î 1,54 100 
76 1,54 100 

Î 0,80 52 
10 1,32 90 

100 

Un prélèvement réalisé en un 2ème si te d' observation 
de cette grégarine ( St Paul, près de la piscine) le 29/06 
présente 8,9 % de larves L3 avec trophozoïtes sur un effectif 
de 123 larves (moyen/trou 6,2 vers blancs). Les poids moyens 
des larves avec grégarines est àe 1,76 g, soit 106 % du poids 
des larves saines, tandis que les larves avec tâches noires 
(7,3 % d'effectif) sont au poids relatif de 92 %. Ces résultats 
sont proches du premier site d'observation. Les notations 
continueront sur les adultes issus des larves avec ou sans 
grégarines gardés en élevage. 



/ 3 - B.a.c.t .. é..tle .. s_Le.n_rtl..a..ti.Qn __ a.v.ec_ ... 1 .. '. . .Un.i_v...e.r..s .. i..t_é.. __ e.LJ:N.RA 
S_t...-:-_Chtls_t _o.l.l 

a- bactérie/larve (Maàagascar 198î) 

La souche purifiée par INRA St-Christol 
renvoyée à M. MOREL (Université). Des essais de passage 
marginalis n'ont pas réussi. 

a été 
sur H. 

b- bactérie/larve (Madagascar 19891 

Une deuxième bactérie de type 
(''maladie laiteuse''), issue de larves de 
provenance de Brickaville mise en 
FOFIFA/Ambatobe a été ramenée par M. MOREL 
mission à Madagascar (cf. ci-dessous). 
d'étude (cf. rapport ~OREL). 

Bacillus popilliae 
Hoplochelus sp. en 

observation au 
lors d'une deuxième 
Elle est en cours 

4 - P.r .. o_SP.e....c..t.i_Q_n_à __ Ma.d..a.g_a s . .c_a_r: ( en l i ai son a v ec r n i v e r s i té ) 

Deux missions ont été programmées en 1989. La 
premiere a été réalisée par MM. GOEBEL et LATCHOliHAYA du 24/04 
au 16/05, prospectant les régions de Brickaville, Tamatave, 
Sakay et Morondava. Les résultats globaux apparaissent au 
tableau 5. 

Iab .. l..e..aJ..L..5. : Résultats prospections IRAT à Madagascar ( 1989) 

Insectes du sol Densité/m2 

Nbre Nbre ~bre 
Zones localités sites trous Hoplochelus .. 

Total Total Hoplochelus 
Nbre % 

KANDJASOA 5 9 41 14 7 0 0 14,2 0 
SAK.AY 1 8 24 146 45 31 22,04 5,2 
BRICKAVILLE 5 5 50 297 210 72 23,07 17,2 
TAMATAVE 1 3 17 7 3 43 0,41 O,lî 
MORONDAVA 1 6 68 335 0 0 19,7 0 

TOTAL 13 31 200 932 258 27,7 

Il a été observé des mycoses sur Hoplochelus 
(Brickaville, Sakay) dont une souche de Beau v eria, une mycose 
sur Heteronychus, ainsi qu'un nérnatode et un germe indéterminé. 

Les larves récoltées ont été placées en quarantaine 
au FOFIFA/AMBATOBE pour observation éventuelle de germes. 

La seconde mission réalisée par M. MOREL a permis de 
repèrer des larves de Hoplochel us at te in tes d'un bacille (B. 
popilliae). 



.. 

c- C.ONT.AC_T.S. __ AYE.C_LA_ .. .P.R.O.EES_S_IQN 

L'Unité de Production d'Entomopathogènes a démarré en 
Mars 1989 comme prévu. Afin de produire l' inoculum nécessaire 
aux essais IRAT et FDGDEC réalisés avant cette date, l' IRAT­
REUNION a mis ses installations à la disposition de la FDGDEC. 
Une production de 420 kg riz prêt à l'emploi a pu être 
fabriquée. 

D- ACT.I_Yl..TE_JIB._S.YNT.HESE.s.. __ C.ON.TAC. .. T_S _ _s_çJEN.T..1.E.IWE_S_.J. .. __ .QEERATJ: .. ON.S __ D_E 
DEYELQ.PEEMENT 

1- R.é.un.Lon __ du. _ _groJJP.e. ..... _.t .. rav . .ai . .l_ ye_r.s __ .. bl.an.ç_s 

16/02 réunion sur la production d ' entomopathogènes. 

2 - Çgn_tac_t.s_. _.s..c._ie.n.t .. i_fi.<1.u..e..s 

· .6/02-11/02 mission G. RIBA ( I:-;;RA-La 
GUILLON (6/02-9/02, CALLIOPE) sur les 

t-iinière) et 
problèmes 
de plein entornopathogènes (production, formulation, essais 

champ). 

4/04/-8/04 mission ~O NTANGE (IRAT, Madagascar) sur 
problèmes microbiologiques du sol. 

Avril ( 2 jours) mission C. RICAUD et A. RAJABALEE 
(MSIRI) , 

16 et 17/05 
A. RAJABALEE (MSIRI) 
la Réunion. 

mission Dr PRIOR (CIBC), Dr WILLIAMS et 
sur problèmes vers blancs à Maurice et à 

Mai ( 2 jours) mission d'O. GOEBEL à INRA-La Minière 
pour contacts avec RIBA (méthodes de production 
entomopathogènes). 

3 - AP.P.JJ.i._ a..UX._Q.r:g.an.Ls.me_s_dsL..d.é.Jœ.l.Qpp_emfill.t 

9/06 : réunion d'information avec les agriculteurs de 
la Bretagne-Bellevue sur demande du Conseil Général (N. 
MOUTOliSSAMY) . 

4 - Eu.b-1. ic_a._t .i .. o.n.s.. __ .e..t._,_rn;:,_t_e_s 

a- GOEBEL O. et TAYE T. (Décembre 1988) 
Optimisation de la production de spores de l'hyphomycète 
entomopathogène Beauveria tenella (DELACROIX) SIEMASZKO en vue 
de son utilisation contre Hoplochelus marginalis FAIRMAIRE, 16 
pages. 

b- VERCAMBRE B. et DAVID J, (Fé v rier 1989) Perte 
naturelle de vitalité chez Hoplochelus marginalis (Coleoptera, 
Melolonthinae) ravageur de la canne à sucre à la Réunion. 
(Communication proposée au Congrès ISSCT, Octobre 1989). 



...... 
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